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N* 9 . —  SEPTEM BRE 1875.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance île la Section centrale

DU 5 SEPTEMBRE 1875 — PRÉSIDENCE DE M. YERNOIS

La séance est ouverte à 2 heures 1 /2. Le procès- 
verbal de la précédente séance est adopté sans observa­
tions. Les objets suivants sont déposés sur le Bureau :

1“ Par M. B in a r d , amateur à Senlis, une collection 
de reines- marguerites en fleurs coupées, pour laquelle 
il lui est voté des remerciements.

2° Par M. D e sl a n d e s , jardinier-chef au château de 
Chamant, plusieurs paquets de graines de laitue grosse 
de la Passion, qui sont distribués entre les Membres 
présents, et une poire qui ne peut être dénommée. — 
Remerciements.

3° Par M. D esh ais père, au nom de M. Pravel, de 
La Chapelle-en-Serval, une pomme de terre nommée 
Ellorie, provenant des cultures de la succursale du 
Hamma, à Bourg-la-Reine, dont deux touffes auraient 
produit un poids total de 20 kilog. Cette pomme de terre 
est confiée à M. Testard, qui la cultivera et rendra 
compte à la Société de son produit et de sa qualité. — 
Remerciements.

4° Par M. D ü b a r l e , jardinier-professeur, une grande 
quantité de fruits provenant du jardin de la Société, 
savoir : plus de cent poires, Beurré de l’Assomption, 
Beurré d’Amanlis, Bonchrétien-Williams, Fondante des
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Bois, des pommes Transparente deCroncels et d’Astrakan, 
et des pêches Bourdine, le tout destiné à être tiré en loterie 
à l’issue de la séance; — une poire Beurré de l’Assomp­
tion qui, dégustée, est déclarée bonne; — deux pommes 
Transparente de Croncels dégustées également et re­
connues assez bonnes; — deux pêches de semis provenant 
du jardin de la Société et qui, soumises à l’appréciation 
des Membres présents, sont trouvées très juteuses, 
vineuses, suffisamment sucrées, susceptibles d’ailleurs 
d’augmenter de volume et de qualité quand elles seront 
cultivées en espalier. — Des remerciements sont votés 
à M. Dubarle pour cette intéressante présentation.

5° La Coupe  o fferte  par  madame Ch o p p in , en 
bronze doré, orne le Bureau, et rappelle à tous les 
sociétaires la prochaine Exposition, à l’occasion de 
laquelle elle doit être décernée comme P r ix  d’hon­
neur.

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de 
la Correspondance, qui se compose des pièces suivantes :

1“ Une lettre de M. le Présidant de la Société d’horti­
culture de Saint-Quentin, promettant l’envoi d’un juré 
pour l’Exposition du 18 septembre.

2° Une lettre de M. le marquis de Mornay, député de 
l’Oise, qui met une médaille de vermeil à la disposition 
de la Société.

3" Une invitation de la Confrérie de Saint-Fiacre à la 
cérémonie à laquelle, suivant l’usage, le Bureau de la 
Société a assisté le 30 août dernier.

4 ' Les programmes des expositions de Lille, de Pont- 
l’Evêque, de Brioude, de Pontoise et de l’Association 
horticole Lyonnaise.

5° Le règlement de l’Ecole d’horticulture de Clermont- 
Ferrand, et le Cours d’arboriculture professé à cette 
école par M. Citerne, directeur du jardin botanique 
Lecocq, hommage de l’auteur à la Société. — Des remer­
ciements sont votés à M. Citerne, et son cours d’arbori­
culture est confié à M. Binard qui voudra bien en faire 
le compte-rendu.

6° Plusieurs prospectus d’engrais applicables à l’hor­
ticulture, savoir : Un engrais composé des balayures de 
la ville de Beauvais mêlées aux sang et débris des abat­
toirs et vidanges des fosses de cette ville; — Un engrais 
et insecticide en même temps fabriqué à l’usine à gaz de 
Senlis et vendu par M. Cuinières, son directeur ; — 
L’engrais chimique horticole du docteur Jeannel mis en 
vente par la pharmacie centrale de France ; — Le Floral, 
composé chimique en poudre en quatre formules appro­
priées aux diverses plantes, et dont M. Dudoüy, direc­
teur de l’Agence centrale des Agriculteurs de France, 
son préparateur, offre de mettre une certaine quantité à 
la disposition de la Société pour faire des expériences 
comparatives. — M. le Secrétaire-Général ajoute que 
M. Dudoüy, notre collègue, a joint à ce prospectus une 
note explicative des essais faits par lui sur plus de 900 
plantes, et qui l’ont conduit à fabriquer ces quatre pré­
parations différentes. Sur la proposition de M. le Prési­
dent, l’assemblée décide qu’elle accepte l’offre gracieuse 
de M. Dudoiiy, qu’il lui est voté des remerciements, et 
que la note rédigée par lui sera insérée au Bulletin de la 
Société.

7° L’annonce d’un système de chaperon mobile que 
M. Reusse est chargé d’aller examiner, à Gonesse, à 
l’effet de rendre compte de son application.
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8° Les documents ayant trait à l’Exposition universelle 
qui aura lieu en 1876, à Philadelphie, envoyés à M. le 
Président par M le Consul général des Etats-Unis.

9° Le catalogue des végétaux mis en vente par 
M. Vuylsteke, à Gand (Belgique).

10° Les deux procès-verbaux ci-après :

SECTION DE PLAILLY

SÉANCE DU §  JUILLET 1875. — PRÉSIDENCE DE M. ***

M. B r i m e u r  expose des ognons blancs, un chou fleur petit 
Salomon, un cantaloup à fond gris, an chou cœur de-bœuf, et 
50 variétés d’œillets de semis, pour lequel lot il obtient une 
mention très-honorable.

SÉANCE DU 2 AOUT 1875. — PRÉSIDENCE DE M. ***

M. B r i m e u r  expose 50 variétés de glaieuls de semis, 3 abri­
cots Porret, dont 2 de plein vent pèsent chacun 135 gr., et un 
d’espalier pèse 140 gr., et deux variétés de raisins, chasselas 
doré et madeleine noire. — Mention très-honorable.
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Il est ensuite donné communication des extraits de la 
correspondance imprimée, dont la lecture donne lieu à 
diverses observations de la part des membres de l’assem­
blée : — M. V erno is  insiste sur la nécessité d’utiliser 
pour la culture une foule de substances fertilisantes 
jusqu’à présent dédaignées, et dont l’emploi serait 
souvent plus avantageux que celui du fumier dans 
nos jardins ; — M. D ubarle  signale la mort de pêchers 
déjà formés, par suite d’un arrosage inconsidéré pratiqué 
à leur pied dans des cuvettes creusées à cet effet, acci­
dent faussement attribué dans la pratique à des coups de 
soleil ; — M. Ta ssin  confirme de touts points cette asser­

tion; une plate-bande placée au pied de ses espaliers
nécessitait de fréquents arrosements pour les légumes 
qu’il y cultivait; parmi les arbres de cet espalier, les 
pêchers ont fini par mourir tous, et ceux qu’il y plantait 
en remplacement ne duraient pas plus de deux ou trois 
ans; — M. Cabot ajoute que, d’après son expérience 
personnelle, l’arrosage est nuisible même aux autres 
arbres à fruits que le pécher; — M. T hirion  signale un 
mode d’arrosage qu’il a vu préconiser, et qui, sans doute, 
n’offrait pas les mêmes inconvénients que l’arrosage à 1% 
cuvette ; il consistait en des trous profonds que l’on pra­
tiquait au moyen de pieux enfoncés en terre à quelque 
distance du pied de l’arbre, et que l’on élargissait suffi­
samment en secouant le pieu en tous sens, après quoi on 
les remplissait d’eau jusqu’à ce que la terre imbibée 
cessât de l’absorber; il cite à l’appui les arbres des bou­
levards de Paris qui sont arrosés souterrainement, au 
moyen de tuyaux de drainage; — M. La d r e n t , jardinier 
chez M. le comte de Maricourt, a œilletonné ses arti­
chauts l’automne dernier et planté les œilletons dans des 
godets qu’il a abrités, pendant l’hiver, sous des châssis ; 
mis en pleine terre au printemps, ils ont monté quinze 
jours seulement après les vieux pieds ; 30 œilletons 
sur 70, ont succombé à la pourriture; — M. Cabo t , 
pour récolter la graine des reines-marguerites doubles, 
a soin de couper avec des ciseaux, les pétales au moment 
où ils commencent à se faner; de cette façon l’eau ne 
séjourne plus dans la fleur dont elle provoquerait la 
pourriture sans cette précaution.

M. le Secrétaire-Général annonce à l’assemblée que le 
Conseil d’administration, dans sa séance du 29 août 
dernier, a pris pour la Société, au nom de son Président,
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un abonnement au Bulletin d ’insectologie agricole, 
journal mensuel où seront décrits et étudiés tous les 
insectes nuisibles aux cultures.

Un membre nouveau est présenté, et la séance est 
levée à 4 heures et demie, après le tirage de la loterie.
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COMPTE-RENDU
D e  l ’E x p o s i l i o n  d ’a g r i c u l t u r e  e t  

d ' h o r t i c u l t u r e  d u  c a n t o n  
t i e  r i s l e * A d a m ,

PAR M. TESTARD

Du 29 mai au 6 juin dernier, la Société d’agriculture, 
d’horticulture, des arts et industries de l’Isle-Adam 
tenait son Exposition.

Ayant été désigné par la Société pour la représenter, 
je viens rendre compte de ma mission.

L’Exposition avait lieu dans la propriété de M. Dalloz; 
son ensemble était aussi varié et aussi complet que pos­
sible ; toutes les branches de l’agriculture, de l’horticul­
ture et des industries qui s’y rattachent y étaient repré­
sentées d’une manière satisfaisante.

Yu l’importance des apports, le Jury se divisa en deux 
sections : l’une pour l’horticulture et l’agriculture, 
l’autre pour l’industrie horticole. Les Jurés pour la 
section horticole et agricole étaient : MM. Grin, de 
Chartres; Fauquet, de Corbeil; Alexandre, de Meaux; 
Després, de Pontoise, et Defresne, de Corbeil, juré 
suppléant. Pour la section des arts et industries : 
MM. Michelin, de Paris; Métayer, de Montmorency; 
Chetou, de Saint-Germain-en-Laye, et votre délégué.

Huit médailles d’or, neuf de vermeil, seize d’argent

et huit de bronze ont été mises à la disposition des 
Jurés.

I "  SECTION -  HORTICULTURE

1" Prix d’honneur, de M. le Ministre des finances, à 
M. D e s m o u l i n s , jardinier-chef de M. Binder, proprié­
taire à l’Isle-Adam.

2” Prix, médaille d’or, à M. Dupré (Théophile), ja r­
dinier-chef de M. Paul Dalloz, à l’Isle-Adam.

3' Prix, m éd aille  d’or, à M. Ch e n n e v iè r e , h o rticu l­
teur à Pontoise.

2* SECTION -  ftRTS ET INDUSTRIES

1" Prix d’honneur, donné par M. le comte de Lamoi- 
gnon, à M. Laq u a s , serrurier-constructeur à Presles.

2e Prix, médaille d’or, à M. Jani, constructeur d’appa­
reils de chauffage à Saint-Germain-en-Laye.

3e Prix, médaille d’or, à M. L écuyer , mécanicien à 
Chambly.

Et une Médaille d’or, donnée par M. Binder, à 
M. Berlanco urt , architecte de l’Exposition, à l’Isle- 
Adam.

Telles sont les principales récompenses ; il serait trop 
long d’énumérer les nombreux apports aussi très méri­
tants qui figuraient à cette Exposition.

L’Exposition de l’Isle-Adam était fort riche et faisait 
honneur aux Membres de cette Société, qui rivalisent 
de courage et de zèle, aidés de leur honorable Président.

Le soir, après les opérations du Jury, un banquet réu­
nissait les Membres du Bureau et beaucoup de Lauréats, 
ainsi que MM. les Jurés.
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L’accueil sympathique que j ’y ai rencontré me la isse
un souvenir très agréable et m’a fait un devoir de re­
mercier la Société pour la confiance qu’elle m’a témoignée 
en me donnant cette mission.
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CHOIX DES LÉGUMES
CONFÉRENCE FAITE PAR M . DU BA R LE, LE 7 MARS 1875.

Le jardin doit offrir, pour l’entretien de quatre p er­
sonnes en légumes pendant une année entière :

A il, 3 mètres en bordure planté en octobre, terrain 
sec.

A spe r g e s , 2 0 0 , p lantées à 1 m ètre de d istance.
Chicorée Sau v a g e , 20  m ètres en bordure.
B etterave  P otagère , 4  m ètres superficiels.
P â t isso n , 6  p ieds à 1 m ètre de d istance.
Chou B rocoli, 100, plantés à 50 cent.
Ca r d o n , 30 p ied s, à 1 m ètre l ’un de l ’autre.
Carotte Courte  H a tive  de  H ollande , 3  m ètres  

su perficiels.
Carotte R ouge Dem i-L ongue Ob t u s e , 6 m ètres  

su perficiels.
Carotte L ongue d’A ltr ing h a m , pour le  printem ps, 

4  m ètres superficiels .
Céler i P l e in -B lanc , p lanter à 40  cen t, dans u ne  

p etite  tran ch ée de 20  cen t, de profondeur, 100 pieds.
Cé l e r i-R a v e , p lanter en  p lanche à 40  cen t, de d is­

tan ce.
L a itu e  d e  la P a ssio n , 100 , p lantées à 30  cent, de d is­

tan ce.

R omaine B londe  Mara îch ère , p lanter à 35 cen t, de 
d istan ce, 20  tous le s  8  jo u r s , de m ars en  j u i l le t ;  de 
ju il le t  en aoû t, p lanter en  Chicorée e t en S carole la  
m êm e quantité tou s le s  8  jo u r s;  la  dern ière sa ison , du 
15 au 20  août, 200  pieds.

Ch oux  Ca bbag e , 100 , p lan tés à 40  cen t, de d istance en  
octob re.

Choux  dY orck, 5 0 , p lantés du printem ps à 50 cent, 
de d istance.

Choux  J o u a n et , 5 0 , p lantés en  avril à 50  cen t, de 
d istance.

Choux  Jo uanet  Gros, la  m êm e quantité .
Choux  d e  Sa in t -D e n is , 5 0 , p lantés à 50 cen t, de d is­

ta n c e , dans le  courant du m ois de ju in .
Ch oux  de M ilan  de  P o nto ise , 2 5 0 , p lantés en  ju in  à 

50 cen t, de d istance.
Choux-F leurs Ten d r e  de  P a r is , 5 0 , p lantés en  m ars 

à 60 cen t, de d istance.
Choux-F leurs  L enorm and  P ied  Co u r t , sem er de 

mars en ju in , p lanter 25  tous le s  15 jou rs.
Cornichons po ur  Co n fir e , 10 p ieds à 1 m ètre de d is­

tance.
E p in a r d s , sem er du 15 m ars au m ois d’aoû t, 3  m ètres  

tou s le s  15 jo u r s;  sem is du m ois d’aoû t, 10 m ètres su ­
perficiels.

E strag on , p lanter 9 p ieds dans 1 m ètre superficiel.
F è v e s  n a in e s  h â t iv e s , 10 m ètres superficiels.
F èv e s  a  longues cosses ver t e s  po ur  l’é té  , 10 

m ètres su perficiels .
F raisiers des A l p e s , p lanter 20  m ètres superficiels et  

ren ou veler  10 m ètres to u s le s  ans.
Giraum ons-T u r b a n , 6  p ieds à 1 m ètre 50 de d istance.
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H aricots h atifs noirs d e  B el g iq u e  , 15 m ètres  
superficiels et renouveler tous le s 15 jours de mai en 
juillet.

F lageolets v e r t s , 15 m ètres et ren ou veler  tous les  
15 jou rs la  m êm e q uan tité de m ai en ju il le t .

H aricots de S oissons a ram es , p lan ter  fin mai 
20 mètres superficiels.

L aitues pommées de  p r in t e m p s , p 'an ter  20  tous les  
15 jou rs de mars à ju in .

R om aine b lo n d e  m a r a îc h è r e , la  m êm e quantité .
Mâche ronde de  P a r is , sem er 15 m ètres superficiels.
L a itu e  a  co u per , 10 m étrés, sem er en février .
N avets  longs hatifs  d es  v e r t u s , sem er en ju il le t  et 

en août 10 m étrés su perficiels.
O ig n o n  b la n c  h a t i f  d e  P a r is , sem er 4  m ètres.
P a n a is , sem er 1 m ètre su perficiel.
P e r s il , sem er 6 m ètres en bordure.
P oireaux  courts de  R o u e n , p lanter 200  en ju in  et 

200  en ju ille t .
P ois a rames h atifs M ich aux  de  H o ll a n d e , p lanter  

20  m ètres sur d eu x  lig n e s , de ja n v ier  en m ars.

Pois d ’A uverg ne  et  Lax t o n , planter du mois d’avril 
en juillet dans les mêmes proportions que les Michaux.

P omme de  terre  marjolin  h a t iv e , 100 p lants.
E arlv  ro se , 200  plants.
Pom m es d e  t e r r e  t a r d iv e s ,  R o se  d e  H o llan de , 

A m é r ic a in e , R o se  p a le ,  u n e des plus tard ives à recom ­
m ander, trop n é g lig é e , 300  de chaque variété .

Sa r r ie t t e , sem er par r ig o les  1 m ètre de lon g .

S a l s i f i s  bla n c s , 3  m ètres su perficiels.

Sco rso nnères, 6 m ètres superficiels ,

—  110 — R a d is , semer de février en août 1 mètre tous les  
15 jours.

Chou Ca v a ll ie r , semer en mai, repiquer en juin pour 
manger au printemps suivant, 100 plants à 60 cent, de 
distance.
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EXTRAITS DE LÂ CORRESPONDANCE

Conservation des patates. — On place les patates 
réservées pour la reproduction dans des boîtes hermé­
tiquement closes, inaccessibles à l’air, et dont on garnit 
les interstices intérieurs avec de la graine de millet. 
Ensuite on les dépose dans un placard d’un appartement 
très sec, où l’on fasse habituellement du feu. A l’ap­
proche du printemps, si l’on visite le contenu des boîtes, 
on apercevra déjà un commencement de végétation sur 
les patates ainsi conservées.

(Société centrale d’horticulture de la 
Seine-Inférieure).

*

Le cresson de fontaine cultivé à sec, par  M. E. 
Y a v in . — M. Mayer  de Jouhe s’exprimait ainsi le 16 
mai 1872 : « Il est bon de savoir que le cresson de fon­
taine réussit parfaitement sous châssis, étant semé sur 
couche en automne et en hiver. En semant clair et en 
recouvrant peu la graine , la germination s’opère 
promptement, et en ayant soin d’entretenir une légère 
humidité, comme on le fait pour toutes les primeurs, et 
une chaleur douce et soutenue, ce qui peut facilement 
être obtenu par une aération bien entendue et le renou-
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vellement des réchauds de fumier, on peut tondre tout 
l’hiver un cresson excessivement tendre et savoureux. 
En rechaussant légèrement avec du terreau, et après 
chaque coupe, les plants que l’on arrose et que l’on aère 
un peu moins pendant quelques jours, on obtient une 
végétation nouvelle et continue très précieuse. Pendant 
l’été, nous pensons qu’en le cultivant dans du terreau 
entretenu humide, sous des châssis dont la pente serait 
tournée au nord, avec une aération suffisante, on obtien­
drait de bons résultats. » — Cette idée m’ayant paru 
ingénieuse, j ’ai engagé mon jardinier à en faire l’essai; 
non-seulement le procédé a parfaitement réussi, mais le 
cresson que j’ai obtenu par ce mode de culture est plus 
tendre et plus blond que celui qui vient naturellement 
dans les cressonnières. Il est vrai que mon jardinier a 
suivi très exactement les indications de M. Mayer de 
Jouhe. Les graines ont été semées vers le 10 juin, et dès 
le commencement d’août la cueillette a commencé.

(Revue horticole).

%

Soufrage des pommes de terre, par M. W e b e r . —  
En 1869 nous cultivions une collection de pommes de 
terre le long d’une treille; deux soufrages furent appli­
qués à cette dernière pour combattre l’oïdium ; toutes 
les touffes les plus rapprochées de la treille restèrent 
vertes, tandis que celles plus éloignées furent atteintes 
parla maladie et se desséchèrent complètement.

(Revue horticole).

Ordre du jour de lu Séance
DU 3 OCTOBRE 1875.

Ouverture de la Séance à 2 h. de l’après-midi.
Adoption du procès verbal.
Admission d’un membre nouveau.
Dépouillement de la correspondance.
Communication des décisions du Conseil d’adminis­

tration.
Rapport de la commission permanente sur les produits 

exposés.
Conférence.
Tirage de la loterie.

La réunion du Conseil d’administration aura lieu le 
Dimanche 26 Se pt e m b r e , à 3 heures très-précises de 
l’après-midi, dans l’une des salles de l’Ancien Evêché.

A r t . 6 ' du  R èg lem en t : T out m em bre de la  Société qui 
voudra c e sse r  d’en faire p a rtie  dev ra  d o n n er sa dém ission , 
p a r  écrit, au  P rés id en t de sa  section , en tem ps u tile  p o u r 
qu ’elle pu isse ê tre  tran sm ise  au  S e c ré ta ire -g é n é ra l av a n t le  
15 ja n v ie r  su ivan t.



N <u zfl i03 r—j G3 Çh -rj
-S « S°  t- °  s
+) - S w  03•g o  :M œ^ -N CLi ^O ^ ^
§ ^ £ $ »

^  5  g s
,-< f-H o  'OH 03 D O T  ■ ,o -® ÏJ ,£

43 |  ft.Sî g+“ d O ^V» ® • W W $ 03 ^* * M C3 £ ~t
i» . c f  ^3 o5 I "S - e  . 3® S “ ^  ' 3  ^C5 Q) Cj t/) «73■* CQ m r- '® !» * ’3 ®

.  .* $ -g ® ^ S ;®„ s-< <<d c ® M h
S f f i  £ « g  £ g ^  "g °
S  ,2  s  .2  3̂ r/; W  o  iæ ^  j îS  <a a< _ a —i
5  ^  —  2  rs> S  S  05 ^- 1  .«3 

bT” ©  'w  î o  S  • §  -2 - g  S  o

°  « I  ^ a - s ^ H S g i. rT  O  | v—'  <T) 1 ' r-4 i>
5j S LO ffl | S 3

C_, ■< . r-i ci r£j I ^  <g
E ü ' Î J /  «2 ® 2 ”  -o3 «3 ’ ' ■TTS

~  S  H “2 ^  S -g J  3  g ”  sco £ > * |  § |  3  -g g ■« m
O  ï  M \ M ^  r3 "  CO ^  S* '«
; r  ~  O  ,2 - s ^ w  s ^ s  s  a
CL n i  *® „ i ■—11 i-̂ &
j . © < ;  §  <d .2 œ g
X i *  en g  -  ^  § ' c Q - ' S ® §
M  - s  ® & g â  *  I  i 1  *  I
w  2  s  ■ ^  I  --S .2 |  I  » |  8 d

“ g § - ^ 3 - s § a g S g
■ > *  §  i  s  g £  £  ‘2 3

«  Q S .s pt ^  w
«  W Q W H <rf
tf O6 ffQ •
“  3

a
ï-2 . i-J 
-t-=<T

05 C5 C4
^  ^ ^  ‘ ^2h h « —' Sw s  ^  Sw ü o g
2  ^  ^  3  r?
w ^  ■< 9  25S H >*h w P5
î  s  S ^  W
OQ «  Q S  ^  

Senlis. — lmp. E. PAYEN.


